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IX

Hubert Zehnacker

TENSIONS ET CONTRADICTIONS
DANS L'EMPIRE AU Dr SIECLE

LES TEMOIGNAGES NUMISMATIQUES

Le monnayage est une expression de la souverainete
politique. A ce titre, la monnaie romaine du Haut-Empire
depend de l'empereur lui-meme ou, pour une partie de sa

production, de l'autorite plus ou moins reelle du Senat.
D'autres entites politiques, d'un rang regional ou local, ont
egalement ete autorisees ä emettre des especes; certains de

ces numeraires sont abondants et ont joue un role dans

l'approvisionnement de l'Empire: on peut penser que leurs
denominations et leur aspect etaient approuves en haut
lieu.

Sur tous ces monnayages, une reference epigraphique
ou iconographique ä l'empereur etait consideree comme
obligatoire. Les quattuorvirs monetaires d'Auguste reser-
vent au moins une face de leurs monnaies ä Auguste
lui-meme, l'autre etant d'inspiration personnelle ou fami-
liale. Et encore cet heritage republicain fut-il vite aboli
(4 av. J.-C.). Meme les insurges de 68-69 ont strictement
maintenu leur monnayage au niveau d'un pouvoir politique
qu'ils essayaient de fonder et qu'ils esperaient legitimer.
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L'iconographie monetaire doit done etre consideree
comme un document officiel, et Ton pourrait penser que
e'est la un fait dont l'evidence ne souffre aucune contestation.

Les monnayages des empereurs traduisent, on peut le

croire, leur conception de l'Etat et du pouvoir, leur
programme politique et evergetique, leurs victoires militaires,
leurs ambitions dynastiques. La monnaie parle un langage
que l'historien est capable de comprendre et d'expliquer.

Mais peut-etre y a-t-il eu quelque exces dans ce domai-
ne. Plusieurs savants 1 ont fait observer qu'il n'etait pas
legitime d'attribuer aux images monetaires des messages
d'une complexite et d'une subtilite excessives et que, d'ail-
leurs, les usagers antiques ne consideraient pas ces effigies
avec la meme attention ni les memes aptitudes culturelles

que les numismates modernes. On admettra facilement que
la monnaie ne reflete pas la totalite des idees politiques et
des grands evenements d'un regne et qu'il peut y avoir une
discordance notable entre ce que nous apprennent les mon-
naies et ce que nous lisons dans les textes. Pour le regne
d'Auguste, l'oeuvre de Virgile pnvilegie des valeurs qu'on
ne retrouve guere dans le monnayage, et inversement. Le
grand tournant du regime neronien, qui se situe en 62, ne
produit ses effets sur les monnaies que timidement et deux
ans plus tard.

Et pourtant l'iconographie et l'epigraphie monetaires
fournissent, pour chaque periode, un tableau coherent,
meme si son contenu est limite. Les documents numisma-
tiques ont une valeur historique irremplapable, ä condition
qu'on evite de les surinterpreter 2. Le message d'une mon-

1 A. H. M. Jones, "Numismatics and History", in hssays in Roman Coinage

presented to Harold Mattmgly (Oxford 1956), 13-33, M. H. Crawford, "Roman
Imperial Coin Types and the Formation of the Public Opinion", in Studies

presented to P. G. Grierson (Cambridge 1983), A Wallace-Hadrill, "Galba's
aequitas", m NC 141 (1981), 20-39.
2 D. Mannsperger, "ROM. ET AVG. Die Selbstdarstellung des Kaisertums m
der romischen Reichspragung", in Aufstieg und Niedergang der römischen Welt II 1
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naie ne peut etre qu'une idee simple, accessible ä tous; les

moindres details plastiques n'ont pas necessairement un
sens; dans un regne, l'ensemble des emissions est plus
important qu'une piece isolee; l'art monetaire a ses lois

propres et on ne peut pas lui demander la meme chose qu'ä
un pamphlet ou ä une ceuvre litteraire.

On ajoutera aussi 3 que les directeurs des ateliers dispo-
saient sans doute d'une assez large autonomic dans le cadre

qui leur etait trace. II leur suffisait de realiser un equilibre
entre les traditions et les possibilites artistiques de leur
atelier et les objectifs majeurs de la politique imperiale.

*
* *

L'information que vehiculent les monnaies depend sou-
vent de leur contenu metallique et de la qualite de leurs
destinataires habituels. Le monnayage imperial presente
ainsi differents niveaux. Au sommet, les metaux precieux
— surtout l'or — sont destines ä une elite et jouissent
d'une execution soignee. Parmi les monnaies de bronze, le

grand module des sesterces offrait de belles possibilites; les

dupondii et les as profitaient souvent de ce voisinage, mais
les semis et les quadrans, petits et sans grande valeur,
etaient condamnes ä une information reduite et ä une
execution rudimentaire.

Sous Auguste ce sont done les metaux precieux qui
portent l'accent de la propagande; sous Tibere au contraire,
ils sont aussi neutres et discrets que possible, et le bronze de

l'atelier de Rome, au debut, n'est guere plus explicite. Mais
ä partir d'environ 21-22, les monnaies de bronze commen-

(Berlin/New York 1974), 919-996; C. H. V. Sutherland, The Emperor and the

Coinage (London 1976), chap. V.
3 C. H. V. Sutherland, op. cit., 108.
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cent ä s'orner d'effigies pittoresques et soignees, d'un lan-

gage tres discursif. Ce style s'etend ä l'ensemble des metaux
sous Caligula et se maintient sous Claude, mais disparait
dans la premiere partie du regne de Neron. II semble que ce

sott alors le Senat qui ait impose, meme sur les metaux
precieux, des types repetitifs et peu attrayants. Ce n'est qu'ä
partir de 62, et surtout sur le bronze, que l'iconographie se

fait ä nouveau plus riche, refletant peut-etre l'interet que
prenait Neron au fonctionnement des ateliers de Rome et
de Lyon.

Ce court resume d'une evolution bien plus nuancee

suggere pourtant la multiplicity des forces en presence et le

resultat, toujours mouvant, de leurs oppositions. Porteuse
de l'effigie imperiale, la monnaie obeit ä tout un faisceau
d'interdits et d'obligations. Tout principat reussi est fonde
sur un compromis. On sait avec quel soin Auguste a etabli
son regime sur le respect des prerogatives du Senat et sur la

continuation ostensible des magistratures republicaines. Les
emissions de bronze des monetaires augusteens ä l'atelier de

Rome etalent le sigle S.C. et le titre de III Vir
A.A.A.F.F. avec une application emphatique qui n'etait
pas de mise au temps de l'ancienne Republique 4. Le sigle
S.C. lui-meme a d'ailleurs ete interprete par les modernes
de fagons diverses, dont aucune ne semble pleinement
satisfaisante, et par la suite, notamment sous Neron, il a pu
disparaitre et reparaitre sans qu'on puisse vraiment justifier
ces variations.

A travers ces questions qui paraissent de pur protocole,
c'est en realite le probleme de la Republique et de la

survivance des sentiments republicains qui se trouve pose.
Les incertitudes inherentes aux changements de regne leur
ont donne des occasions spectaculaires de s'exprimer et,

presque, de se traduire en actes. Nous pouvons prendre

4 D Mannsperger, art. ctt., 943
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pour exemple l'attitude du Senat a la mort de Caligula. II se

trouva que les pretoriens prirent les devants et porterent au

pouvoir un Claude tremblant de peur, apres quoi le Senat

n'eut qu'ä s'incliner. Le monnayage du debut du regne
montre bien cet equilibre des forces. L'or et l'argent,
destines au donativum, s'adressent aux pretoriens. Un revers,
Imper. Recept., montre leur camp entoure d'une muraille; au
centre on distingue la chapelle des enseignes et un soldat.
Un autre revers, Praetor. Recept., fait voir Claude en toge
donnant une poignee de main ä un pretorien en armes
tenant une aigle 5. On a souvent souligne 6 la brutalite naive
de ces images qui contrastent avec le monnayage julio-
claudien anterieur et annoncent de loin revolution future
[Fides exercituum, etc.). Sur des as de bronze frappes sans
doute des le debut du regne, c'est le Senat qui regoit sa part
d'honneur avec Libertas Augusta accompagnant S.C. Liber-
tas avait ete le mot d'ordre du Senat apres la mort de

Caligula; Claude se l'approprie. La personnification tient
un pileus; c'est sa premiere apparition depuis la Republique.
Le partage equitable entre le Senat et les pretoriens se

retrouve dans Pact Augustae des metaux precieux, ä quoi
repond Spes Augusta du bronze.

Le meme souci d'equilibre, dans des circonstances plus
difficiles encore, se manifeste dans le monnayage de Nerva
ou, des les premiers mois du regne, des types comme
Concordia Fixercituum ou Adlocut. Aug. sont contrebalances

par Justitia August, ou Libertas Publica, cette derniere
reprise du monnayage de Galba 7. En elargissant la vision,

5 C. H. V. Sutherland (cd.), The Roman Imperial Coinage I (revised edition,
London 1984) (cite desormais RIC), nos 7-8 et n-12.
6 D Mannsperger, art. at., 951; G. G. Belloni, «Significati storico-politici
delle figurazioni e delle scritte delle monete da Augusto a Traiano», in ANRWII
1, 1046-1047.
7 G. G. Belloni, art. at., 1069 sqq
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on peut opposer les qualites militaires et les victoires de

l'empereur ä ses vertus morales, fondees parfois sur un
retour au modele augusteen.

II ne reste alors que peu de place pour le corps civique,
le peuple romain dans son ensemble. Sans doute le sigle
S.P.Q.R. ou S.P.R. reste-t-il parfois en usage, quand ll
s'agit de commemorer les honneurs ou les vota dont bene-
ficie l'empereur ou un membre de sa famille. Sans doute
aussi l'adjectif publicus, synonyme du gemtif populi, est-il
remis en honneur pendant et apres les guerres civiles de

68-69. Mais d'ordmaire les aspirations du peuple — surtout
du petit peuple de Rome — ne sont prises en compte qu'au
niveau de son bien-etre materiel: remissions d'impots (tel
est parfois le sens donne ä Libertas), promesse d'approvi-
sionnement regulier (Annona, Ceres, Securitas) et plus gene-
ralement de prospente (Pax, Salus, Felicitas).

Une faiblesse evidente du regime imperial residait dans
l'mcertitude qui planait sur son Systeme successoral.

Auguste n'avait pas de flls, et le destin ruina l'une apres
l'autre les solutions qu'il s'ingenia ä mettre en place. On
connaft 1'importance considerable d'Agrippa, puis des Cae-

sares, dans les series monetaires des ateliers de Nimes, de

Lyon et meme de Rome (Agnppa est honore sur les mon-
naies de C. Sulpicius Platonnus en 13, de Cossus Cornelius
Lentulus en 12). Le fait meme que les deniers aux effigies
des Caesares aient continue ä etre frappes ä Lyon quelques
annees apres la mort de C. Caesar en 4 apres J.-C. montre
l'mtensite des regrets d'Auguste et la faveur populaire qui
s'etait cnstallisee sur cette solution. Le contraste est vif
avec le silence numismatique qui entoure l'adoption de

Tibere. Vers la fin morose de son trop long regne, les

monnaies d'Auguste repetent, avec raideur et msistance,
qu'il est seul l'autonte souverame et que c'est sous ses

auspices qu'ont ete remportees toutes les victoires. Les
brillantes campagnes de Drusus et de Tibere en Germanie



TEMOIGNAGES NUMISMATIQUES 327

et en Pannonie sont ignorees ä l'atelier de Lyon et sous-
estimees dans celui de Rome.

La presence de diverses contremarques sur les monnaies
de bronze trouvees principalement dans les camps legionnaires

de la frontiere rhenane a suscite naguere un regain de

curiosite. Constatant qu'une contremarque AVG. oblite-
rait parfois une contremarque TIB., K. Kraft 8 en a conclu

qu'il y avait eu des mouvements en faveur de l'elevation de

Tibere ä l'empire, auxquels celui-ci n'etait pas etranger.
L'obliteration de ces contremarques seditieuses temoigne-
rait d'une repression ou ä tout le moins d'une remise au

pas. Malgre son interet, cette hypothese brillante fut aban-
donnee quand on s'apergut: a) que TIB. pouvait aussi

obliterer AVG.; b) que les deux contremarques pouvaient
coexister; c) que AVG. ne designait pas necessairement

Auguste; d) que les contremarques ne servaient probable-
ment pas ä ce genre de manoeuvres politiques et dynasti-
ques.

L'incertitude des successions, mais aussi les defauts des

princes, qui s'accentuaient avec Page, provoquaient chez
leurs successeurs des phenomenes de rejet dont les monnaies

sont les temoins. Les deux premieres emissions de

metaux precieux de Caius ä l'atelier de Lyon, avant son
transfert ä Rome, exaltent Germanicus, Agrippine l'Ainee
et Auguste, dont l'effigie apparait sans legende ou avec
Divus Aug. Pater Patriae 9. Aucune mention n'est faite de

Tibere. Le fait est d'autant plus piquant que les graveurs
etaient encore habitues aux traits de l'empereur defunt et

qu'ils eurent au debut quelque difficulte ä rendre ceux de

Caius.

8 K. Kraft, Zur Münzprägung des Augustus (Wiesbaden 1969), 25 sqq.
9 RIC 1-12.
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Le denigrement du predecesseur a pris sous les empe-
reurs suivants des proportions etonnantes 10. Des la
premiere annee du regne de Claude, l'iconographie choisie, qui
reprend souvent des types augusteens, constitue une sorte
de commentaire negatif du regne de Caius. Libertas fait
echo au discours de Cn. Sentius Saturninus devant le Senat

apres le meurtre du tyran 11; Pax, qui est absente du mon-
nayage de Caius, signifie la fin de l'oppression et l'abolition
de l'arbitraire. Victoria souligne a contrario les faiblesses
militaires du regne precedent; Ceres promet que l'approvi-
sionnement de Rome sera desormais assure avec plus de

soin.
Mais le plus beau type de cette serie est peut-etre

Constantia Augusti. On a voulu y voir la constance de

Claude devant les epreuves; on a rappele qu'il n'avait du la
vie sauve qu'ä la reputation d'antiquaire un peu borne
derriere laquelle il avait su s'abriter. Mais cela n'aurait pas
ete de bonne propagande, et une telle notion correspondrait
plutot ä patientia. En fait, Constantia apparait sous trois
aspects differents. Sur l'or et l'argent dates de l'atelier de

Rome, emis entre 41 et 52, Constantia est une femme dra-

pee, assise sur une chaise curule, la main droite levee. Sur
l'or et l'argent non dates du meme atelier, emis en l'hon-
neur d'Antonia, le revers represente une femme drapee
debout, tenant une corne d'abondance et une torche. Enfin
sur des as, toujours ä Rome, Constantia apparait en tenue
militaire, casquee, tenant une lance et levant la main droite.
Sous cette diversite des apparences, Constantia ne peut etre

que la fermete de principes et de conduite que Claude

s'enorgueillit d'avoir apprise ä la meilleure ecole qui est
celle de la famille et dont il promet de faire usage dans

10 E. S. Ramage, "Denigration of Predecessor under Claudius, Galba, and

Vespasian", in Ihstorta 3z (1983), 201-214.
11 Jos Ant. Jud. XIX 167-184.
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l'exercice de son metier d'empereur. On est tres proche des

notions de raison et de droiture morale. Dans la 2e Catih-
naire, Ciceron opposait de]ä furor ä constantw, dans la
Consolation ä Polybe, Seneque fait l'eloge de Claude et stigmatise
la furiosa inconstantia de Cams 12.

Un phenomene comparable ne peut etre decele au debut
du monnayage de Neron. Sur ce point aussi, la numisma-
tique est en contradiction avec la tradition litteraire. L'Apo-
coloquintose est un pamphlet semi-officiel qui jette le discredit

sur Claude et annonce que les methodes de gouverne-
ment allaient changer. La raison de cette difference tient au
fait qu'aucun bronze n'est emis avant 62 et que meme les

metaux precieux ne sont frappes que parcimonieusement
dans les premieres annees du regne: la faiblesse des besoms

monetaires ne se pretait pas ä une vaste entrepnse de

propagande numismatique.
Apres la guerre civile, Galba repnt et ameliora la

methode mauguree par Claude. Les monnayages anonymes
de 68-69, qui etaient en partie les siens propres, lui four-
nissaient une grande partie des themes. On retrouve ainsi,
parmi d'autres, un Genius P.R. qui s'opposait au Genius

Augusti de Neron et une Securitas P.R. qui faisait pendant ä

sa Securitas Augusti. Absents des monnaies de Neron, Aequi-
tas, Honos et Virtus etaient ostensiblement glorifies: l'idee
s'imposait que Neron avait incarne les vices qui sont ä

l'oppose des vertus que celebrait Galba. Le type de la
deesse Rome et le motif Ob cives servatos, tout traditionnels
qu'ils etaient, allaient dans le meme sens.

Les sympathies ouvertement neromennes de Vitellius
permirent ä Vespasien de reprendre ä son compte une
bonne moitie des themes de Galba. II se degage de cette

imagerie une sorte de diptyque du mauvais tyran oppose au

12 Cic C atil II 25, Sen Dial XI (Consol ad Polyb 17, 5 et cf 13, 1, V {De ira
III) 21,
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bon prince, exactement comme dans YOctavie qui date de

cette epoque, tout en se nourrissant de la pensee politique
et du style de Seneque. On a done ä nouveau Ob cives

servatos et Roma Victrix, mais aussi Mars Ultor et Mars
Victor. La paix est annoncee de nombreuses fa^ons: Pax
Augusta ou Augusti, Paci Orb. Terr. Aug., Pacis Eventum et
meme Pax P. Romani. On se rappeile la scene de YOctavie
dans laquelle Seneque celebre les vertus d'un prince paeifi-
que tandis que Neron exalte ses instincts de guerre et
d'oppression 13.

A son tour le monnayage de Nerva marqua une reaction

contre celui de Domitien. Des les premiers mois du

regne, Justitia August., Eibertas Publica et Salus Publica

annoncent la couleur; Aequitas August, et Moneta August.,
deux personnifications identiques tenant une balance et une
corne d'abondance, promettent la remise en ordre des

finances publiques et une stabilisation de la monnaie.
Aequitas reprenait d'ailleurs un type de Galba, pareillement
dirige contre les truquages financiers et les extorsions fis-
cales de Neron. Le prefet d'Egypte de Neron, Ti. Julius
Alexander, favorable ä Galba, avait exalte dans le meme
esprit la Auccuoauvri de l'atelier d'Alexandrie 14. En 96 aussi,

un sesterce 15 avec la mention Eisci Judaici Calumnia Sublata

annonce la suppression des methodes inquisitoriales
employees sous Domitien pour la levee de la taxe qui frappait
les Juifs.

D'Auguste au milieu du regne de Neron, les monnaies
imperiales ne font aucune allusion aux complots avortes ou
reprimes ni aux soulevements mates dans les provinces. Un
seul type d'un monetaire augusteen pourrait susciter une

U Oct. 441-593-
14 A. Wallace-Hadrill, "Galba's aequitas", in NC 141 (1981), $6.

>5 RIC 58.
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hypothese de ce genre. La suggestion a ete faite 16 que
l'iconographie particuliere des monetaires augusteens etait
susceptible d'une lecture ä deux niveaux, comme celle des

monetaires de la Republique, et qu'une reference ä l'actua-
lite politique se superposait done aux allusions antiquisan-
tes et gentilices. S'il en est ainsi, Tarpeia ä demi enfouie
sous un amas de boucliers, aux revers des deniers de P.

Petronius Turpilianus 17, pourrait ne pas seulement se refe-

rer ä la Sabine, pays d'origine du monetaire, mais signifier
aussi que tout acte de traitrise envers le princeps trouvait en
lui-meme sa punition...

Le regne de Tibere n'offre lui aussi que des indices tres
tenus. On sait que le bronze de l'atelier de Rome, apres
quelques annees marquees par des types monotones et sans

grand interet, a accueilli ä partir de 22 des images plus
riches et d'un style plus elabore. C. H. V. Sutherland pen-
sait pouvoir attribuer ce changement aux menees de Sejan,
desireux de s'assurer la mainmise sur la Monnaie de Rome
et de s'attirer les sympathies populaires 18. Mais on ne voit
pas quel profit Sejan pouvait tirer de cette iconographie,
qu'il faut peut-etre attribuer a l'arrivee d'un nouveau
responsable ä la Monnaie de Rome et d'une nouvelle equipe
de graveurs.

En 21 la Gaule est secouee par le soulevement de Florus
et de Sacrovir. Cette revoke marque, selon Mattingly et
Sutherland 19, la fin des as et des quadrans Rom. et Aug. ä

l'atelier de Lyon — les quadrans seront repris une vingtaine

16 D. Mannsperger, art. at., 943.
17 RIC 299.
18 C. H. V. Sutherland, Coinage in Roman Imperial Policy pi B.C.-A.D. 6S

(London 1951)1 91-96; Id., The Emperor and the Coinage (London 1976), iio-m.
Ce savant a pris un certain recul par rapport ä son hypothese: cf. RIC I (London
1984), p. 91.
15 H. Mattingly, Coins of the Roman Empire m the British Museum I (London
1923), p. exxx; C. H. V. Sutherland, RIC I p. 88.
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d'annees plus tard, sous Claude, pour une seule emission. II
est clair que Tibere ne tenait pas ä voir se poursuivre cet

important monnayage de bronze ä Lyon; le renforcement
de la Monnaie de Rome correspond ä un effort de controle
et de centralisation. Pour ce qui est des metaux precieux,
Lyon a produit annuellement des qumaires d'or au type de

la Victoire assise, dates par le chiffre de la puissance tnbu-
mcienne. Or le qumaire de l'annee 21-22 fait defaut et
l'existence de celui de 20-21 est mcertame 20. Par ailleurs
Lyon emettait surtout des aurei et des demers ä la legende
de revers Pontif. Maxim., qui ne sont malheureusement pas
dates. En se fondant sur le vieillissement progressif du

portrait de Tibere et sur quelques vanantes dans la gravurc,
Mattingly y a distingue trois groupes qu'il propose de dater
d'environ 16 a 21, de 21 ä 25 et de 26 ä 37. II admet aussi

qu'il a pu y avoir des annees sans production21. Nous
pensons qu'il y eut une interruption vers 21-22.

Au cours du Ier siecle, l'atelier de Lyon fut l'objet, ä

plusieurs reprises sans doute, de pillages ou du moms de

vols. On connait 6 coins d'Auguste provenant de Lyon et
retrouves en Gaule ou en Espagne; on en connait 11 de

Tibere trouves ä Auxerre (Yonne), Vertault (Cote-d'Or) et

Paray-le-Momal (Saone-et-Loire), et 2 de Caligula 22. Mais
alors la production des metaux precieux fut centralisee ä

Rome. Visiblement l'atelier de Lyon n'etait pas tou)ours
sür. Neron osa y faire reprendre la production, mais de

bronze seulement; pendant la revoke de Vmdex, Lyon resta
fidele au pouvoir central.

A la Monnaie de Rome la date des dupondii de Tibere
avec les legendes Clementiae et Moderatiom(s) n'est pas

20 RIC I p 93
21 H Mattingly, op at, p cxxx
22 J B Giard, Bibhotbeque Nationale Catalogue des monnaies de Pempire romam, I

Auguste (Paris 1976), 18 Id Le monnayage de l'atelier de Lyon des origmes au regne de

Caligula (Wetteren 1983), 27-30
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assuree, mais une emission en l'honneur de Salus Augusta
eut lieu en 21-22 23.

Nous manquons ensuite de documents jusqu'au
moment ou se produisent des evenements dramatiques sous le

regne de Neron: l'mcendie de Rome en 64, la conspiration
de Pison en 65. Les aurei et demers Concordia Augusta, la
Concorde assise tenant une patere et une corne d'abon-
dance, ont ete parfois rapportes ä ces evenements; leur
poids reforme les situe apres 64. Cependant la personnifi-
cation de Concordia et l'adjonction d'une corne d'abondance
(certains aurei en presentent meme deux) rattachent plutot
ce type au manage de Neron et de Poppee, puis, apres la

mort de celle-ci, ä son union avec Statilia Messalma 24.

La reference ä la conspiration de Pison est evidente sur
les aurei et deniers Juppiter Gustos, le dieu assis sur un trone,
tenant le foudre et un long sceptre, emis au meme
moment 25. Apres la decouverte de la conspiration, Neron
fit distribuer 2000 sesterces par tete aux pretonens; Permission

Juppiter Custos a du servir ä couvrir ces largesses 26. En
revanche, un aureus aux memes types, avec la legende
Juppiter Liberator, destinee sans doute ä faire echo aux
paroles de Thrasea Paetus mourant, a ete generalement
considere comme un faux moderne 27.

Entre 65 et 68 on trouve aussi des aurei et des deniers
au type de Salus, la deesse assise sur un trone, tenant une
patere. On songe au temple de Salus que Neron fit cons-
truire des 65 28. Dans les emissions ulteneures au meme
type, on peut penser aussi ä la decouverte de la conspiration

23 RIC 38 40 et 47, cf ibid, p 88-89
24 RIC 48-49, et p 145, cf remission Augustus Augusta, RIC 44-45
25 RIC 52-53 Le type fut repris deux ans plus tard RIC 63-64 et 69
26 Tac Ann XV 72
27 Tac Ann XVI 35 RIC I p 154
28 Tac Ann XV 74 RIC 59-60, 66-67, 7I_72
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de Vinicius 29. Une Salus Augusta etait apparue dejä sur des

dupondn de Tibere frappes en 21-22, lors de la revoke de

Florus et de Sacrovir. La meme image, selon la maniere
dont on la considere, peut faire allusion ä un fait histonque
precis ou traduire une vertu intemporelle liee ä l'ldeologie
imperiale 30.

Lors des soulevements de Vmdex et de Galba, d'ultimes
emissions, composees exclusivement de deniers 31, repren-
nent les types de Juppiter Custos, Roma et Salus, et y ajoutent
un revers anepigraphe inspire des deniers legionnaires
d'Antoine. Pour ce qui est du bronze, l'atelier de Lyon a

des lors cesse de frapper et la Monnaie de Rome emet seule

une derniere sene de sesterces aux types de Rome armee et
de la Victoire tenant le palladium32. C'etait l'agome du

regime neronien. On a d'ailleurs fait observer33 que le

jumelage des ateliers de Rome et de Lyon pour la production

du bronze ä partir de 64 avait eu pour resultat d'mon-
der les provinces occidentales d'un numeraire aux types
trop exclusivement romains urbains, ce qui n'etait politi-
quement pas sain.

*
* *

Nous en venons aux monnaies du soulevement de 68

qui se divisent ä premiere vue en deux ensembles: les

monnaies frappees au nom de L. Clodius Macer en Afrique,
probablement ä Carthage, et les monnaies anonymes. Ces

dernieres presentent de grandes difficultes de classement

29 Suet Nero 36, 1

30 RIC 47 D Mannsperger, art cit, 957
31 RIC 68-72
32 RIC 369-370
33 C H V SuTHFRI AND, RIC I p I44



TEMOIGNAGES NUMISMATIQUES 335

que Ton se bornera ä signaler ici, sans prendre position sur
le fond. Le probleme est complique par la grande rarete des

pieces et l'incertitude des provenances. Les numismates
avaient l'habitude de diviser ces monnaies en groupes
regionaux qu'ils repartissaient entre les foyers de la revoke
anti-neronienne: l'Espagne, la Gaule, les Germanies, l'Afri-
que34. Dans un livre important publie en 1974, P. H.
Martin a voulu demontrer 35 que toutes les monnaies
anonymes de 68 ne constituaient qu'un seul groupe attribuable
aux partisans de Galba et emis dans un atelier unique;
Vindex et Civilis se voyaient ainsi refuser tout monnayage
propre. Mais les analyses de P. H. Martin ne paraissent pas
determinantes; dans la nouvelle edition du RIC I, Sutherland

s'en tient sagement aux divisions anciennes, et nous
ferons de meme.

Clodius Macer 36 etait legatus Augusti propraetore Africae
quand il se revolta contre Neron au printemps de 68; il
abregea bientot son titre en propraetor(e) Africae pour ne
plus mentionner le tyran. S'appuyant sur la legio III Augusta
stationnee en Numidie, il s'empara de Carthage qui posse-
dait une importante base navale. II crea la legio I Macriana et
donna le surnom de Liberatrix ä chacune de ses deux

legions. II n'a fait frapper que des deniers. Leurs effigies de

droit sont au nombre de sept et representent dans l'ordre
chronologique de leur apparition: a) un buste de l'Afrique,
la tete couverte d'une depouille d'elephant; b) une tete de

lion; c) un buste aile de la Victoire; d) une Liberias debout,
tenant un pileus et une patere; e) un buste tourele de

Carthage avec une corne d'abondance; f) une tete casquee

34 H. Mattingly, in NC S. IV 14 (1914); Id., Coins of the Roman Empire in the

British Museum I, p. clxxxix sqq. et 288 sqq.
35 P. H. Martin, Die anonymen Munden des Jahres 68 nach Christus (Mainz
1974)-
36 K. V. Hewitt, "The Coinage of L. Clodius Macer (A.D 68)", in NC 143

(1983), 64-80.
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de Rome; g) le portrait de Clodius Macer lui-meme, tete
nue. Les six premiers types semblent se grouper deux par
deux. Appariee au buste de Carthage, la tete de Rome parait
indiquer que Macer se flattait d'avoir des appuis dans la

Ville, ce que confirment Tacite et Plutarque 37. L'apparition
du portrait de Macer marque la derniere etape de la revoke.
Sur toutes les emissions le nom de Macer s'accompagne du
sigle S.C. -, ll est place au droit, sauf sur les deniers avec la

tete de Rome et la legende Roma S.C., oil il relegue au
revers. Le nom est regulierement au gemtif et ne passe au
nominatif qu'au cours de la derniere emission. Tous ces
faits montrent que Macer a longtemps voulu rester loyal ä

la cause du Senat et ne pas se presenter comme un compe-
titeur ä l'Empire.

Les revers sont moins nombreux encore: i) une aigle
entre deux enseignes; l'inscription mentionne la legio III
Augusta ou la legio I Macriana, ce qui permet de distinguer le

numeraire destine ä chacun de ces deux corps; z) la tete de

Carthage s'accompagne au revers d'une tete de Meduse au
centre d'une triskele avec l'inscription Sicilia: Clodius
Macer esperait peut-etre conquerir la Sicile, mais il ne
semble pas que ce projet ait re^u un commencement d'exe-
cution; 3) la tete de Rome est flanquee d'un trophee au

revers; 4) le portrait de Macer s'accompagne d'une galere.
Ces dernieres emissions etaient sans doute destinees ä la

flotte.
Toute cette iconographie s'inspire du monnayage de la

fin de la Republique; il s'agit parfois de frappes realisees en

Afrique. L'aigle entre deux enseignes et la galere provien-
nent des deniers pre-actiens d'Antoine qui circulaient
encore couramment ä la fin du regne de Neron. La tete de

l'Afrique avait figure entre autres sur les deniers frappes ä

Utique de Q. Metellus Scipio en 47-46 et sur les aurei et

37 Tac. Hist. I 7 et 73, Plut Galba 13, 4.
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deniers, africains eux aussi, de Q. Cornificius en 42 38. La
tete de lion avait orne les monnaies des rois mauretaniens et
il est possible que Macer ait voulu drainer ä son profit un
sentiment national africam toujours pret ä se reveiller. Une
reference ä Hercule n'est toutefois pas exclue; la massue et
la depouille de lion ornent le revers de deniers de Q.
Sicinius et de C. Coponius qui frappaient pour le compte de

Pompee en 49 39. La triskele avec la tete de Meduse est au
droit des deniers des consuls de 49, L. Cornelius Lentulus
et C. Claudius Marcellus 40. Les bustes de la Victoire et les

trophees sont frequents dans les dernieres decennies de la

Republique; seule l'image en pied de Liberias appartient au

repertoire numismatique imperial.
Gouverneur de la Tarraconaise, Galba est salue Imperator

ä Carthagene le 2 avril 68. II ne se pretend au debut que
le legatus Senatus populique Romani et prend ouvertement le

parti de Vindex. Les monnaies qui peuvent lui etre
attributes pendant cette periode sont de rares aurei, de poids
anterieur ä la reforme neronienne, et des deniers de poids
reforme. L'atelier emetteur a pu se trouver ä Tarragone,
mais d'autres villes ne sont pas exclues.

Deux emissions nous sont connues par un assez grand
nombre d'exemplaires: 1) Liberias Restituta, buste de la

Liberte; S.P.Q.R. sur un bouclier rond entoure d'une cou-
ronne de chene; 2) Bon. Event., buste masculin imberbe;
Rom. Renasc., Rome debout, tenant une petite Victoire et
un long sceptre. Ce sont lä des types qui ne paraissaient pas
choquants. II n'en va pas de meme pour certains autres.
Des deniers presentent au droit les bustes de l'Espagne et
de la Gaule avec la mention Concordia Hispaniarum et Gal-
liarum-. les provinces s'unissent pour retablir la liberte et la

38 M. H. Crawford, Roman Republican Coinage (Cambridge 1974) (cite desormais
RRC), 461 et 509/3 et 4.
39 RRC 444.
49 RRC 445/1.
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legitimite! Des personnifications de l'Espagne ou de villes
espagnoles, en pied toutefois, et sans indication epigraphi-
que, jouaient un role analogue dans le monnayage de

Cnaeus Pompee en Espagne dans les annees 46-45 41.

Apres l'ecrasement de Vindex par les troupes de Ver-
ginius Rufus, Hispania est representee seule, mais par ail-
leurs le ton se fait plus dur et Mars Ultor apparait, tant sur
les revers qu'aux droits. La mort de Neron, le 9 juin, parait
se refleter dans la reprise du type celebre du denier de

Brutus emis par L. Plaetorius Cestianus en 43-42 42, avec la

legende Eid. Mar. Mais tandis que Brutus, profitant du
precedent cree par Cesar, avait fait figurer au droit son

propre portrait, Galba, beaucoup plus republicain, ou seu-
lement plus prudent, y fit mettre le buste de la Liberte. Et
c'est done avec Libertas au droit, la legende P.R. Restituta

qui accompagne au revers le pileus et les deux poignards,
representee identiques et non differents, comme sur la

monnaie de Brutus.
Pour le reste, l'iconographie des monnaies anonymes de

Galba peut etre decrite sommairement. On trouve au droit,
sans legende, un buste de Jupiter et un buste feminin
accompagne d'une corne d'abondance; Bonus Eventus sous
la forme d'un buste masculin ou feminin; le buste du Genius

populi Romani; celui de Libertas; Rome sous la forme d'un
buste ou assise sur une pile d'armes; le buste de Salus. Au
revers on voit le Genie du peuple romain debout; Ob Civis
Servatos ou bien S.P.Q.R. dans une couronne de chene; la

Victoire en bige ou debout sur un globe; Virtus debout
tenant une petite Victoire; Roma Victrix debout, le pied sur
un globe. Au droit comme au revers on trouve Pax ou Paci

accompagnant deux mains jointes. A cette iconographie
politique s'ajoutent deux types d'apparence plus technique:

41 RRC 469-470.
42 RRC 508/3.
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au droit une tete de Moneta, au revers les instruments du

monnayage.
L'ensemble presente d'evidentes references augusteen-

nes et surtout republicaines. Par-delä le monnayage imperial,

les bustes de Liberias et de Salus remontent ä la Repu-
blique. La Victoire en bige etait un type de revers courant
des deniers au IIe siecle av. J.-C. La tete de Moneta et les

instruments du monnayage figuraient sur un denier de T.
Carisius frappe ä Rome en 46; le monetaire etait un partisan
de Cesar, peut-etre d'origine gauloise 43. Le buste du Genius

populi Romani vient d'un denier de Cn. Lentulus frappe sans
doute en Espagne lors de la guerre contre Sertorius. Celui
de Bonus Eventus pose un probleme, car l'inscription accom-
pagne deux bustes differents. Le buste feminin, tres surpre-
nant, pourrait etre celui de Felicitas, si l'on en croit la

legende d'une autre emission, Bon. Event, et Felicitas, ainsi

que la corne d'abondance qui accompagne le buste feminin
anepigraphe 44. Quant au buste masculin, il reprend fidele-
ment — meme pour le style — celui des deniers de Scri-
bonius Libo emis ä Rome en 6245. M. H. Crawford a

suggere que sur ces deniers Bonus Eventus proclamait le

succes de la guerre contre Catilina. II n'est pas sür que ceux
qui ont repris ce type pour le compte de Galba aient ete
conscients des virtualites que pouvait comporter cette
interpretation. Mais la propagande anti-neronienne comparait
volontiers le dernier des Julio-Claudiens aux divers enne-
mis publics de l'histoire de Rome.

Ainsi, cette iconographie est nettement plus violente
qu'on ne l'a parfois dit. Sans doute Galba se garde-t-il pour
l'instant d'y apparaitre lui-meme et proclame-t-il sa volonte

43 RRC 464/2. T. P. Wiseman, New Men in the Roman Senate, tjp B C.-A.D. 14

(Oxford 1971), 221.
44 RIC 2 et 10.
45 RRC 416/1.
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de paix et sa loyaute envers le Senat. Mais beaucoup
d'images sont des appels aux armes. En fait, l'inspiration
est tres variee et les divers emprunts republicains et augus-
teens constituent une synthese destmee ä rallier tous les

courants de l'opposition ä Neron. Le but vise, ä ce Stade,

etait encore un retour ä la libera res publica sous la houlette
du Senat. La pression des circonstances et d'abord du Senat
lui-meme fit que Galba changea bientot d'avis.

Un deuxieme groupe d'emissions anonymes, distinct du

groupe espagnol, a ete attribue ä la revoke de Vmdex en
Gaule. Tacite rapporte 46 que les Viennois ont aide la
tentative de Vindex, au contraire des Lyonnais, qui furent en
butte par la suite au ressentiment de Galba. II faut done

peut-etre situer ä Vienne la frappe d'une partie au moins de

ce groupe. S'il en est amsi, les emissions auraient eu lieu
entre mars et mal 68. Les aurei et les deniers sont de poids
reforme. Comme dans le groupe precedent, toutes les emissions

sont tres rares, ä l'exception de deux d'entre elles:
1) Mars Ultor, buste casque de Mars; Signa P.R., une

aigle entre deux enseignes et un autel. Les deux types ont
une ongine republicame; le revers reprend celui des deniers

legionnaires d'Antome, utilise presque au meme moment
sur d'ultimes deniers neroniens emis par l'atelier de

Rome 47. Les monnaies de Vindex lui ajoutent un autel,

peut-etre pour souligner la legitimite religieuse de la revol-
te 48.

2) Salus Generis Humam, Victoire debout sur un globe;
S.P.Q.R. dans une couronne de chene. Suetone a transent
quelques mots d'une lettre envoyee par Vindex ä Galba,
afin de l'exhorter ut humano generi assertorem ducemque se

4<i Tac Hist I 65

47 RIC 50-51, cf RIC (Neron) 68, et P H Martin, op cit, 59
48 H Mattingiy, Coins of the Roman Empire in the British Museum I, p cxcvi
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accommodaret. H. U. Instinsky croyait jadis 49 que l'expres-
sion genus humanuni designait les provinciaux, dont ces mon-
naies traduiraient les aspirations. II pensait retrouver la

meme notion sous des termes identiques dans des Lettres de

Pline ä Trajan ainsi que dans le Panegyrique 50. Mais le genus
humanum est deja invoque dans le discours — recrit par
Tacite — que Pison, apres son adoption par Galba, adresse
ä la cohorte de garde au palais imperial51. Et P. H. Martin a

raison de faire observer 52 que sur les monnaies, Salus generis
humani accompagne le plus souvent un revers S.P.Q.R.
dans une couronne de chene: ce slogan n'a done rien
d'anti-romain. Ajoutons qu'un unique denier fourre trouve
en 1972 ä Alesia 53 montre au droit la tete diademee et
voilee de la Concorde avec la legende etonnante Concordia
Orb. Terr, au revers Pia Felicitas, la Felicite debout faisant
une libation sur un autel allume. Le 'genre humain' designe
done plutot l'ensemble des habitants de l'empire, lui-meme
assimile ä Yoikoumerie-. e'est une notion qui a ete bien pre-
paree par la philosophic de Seneque.

Pour le reste, l'iconographie des monnaies de Vindex
parait plus militaire que celle de Galba. Les droits offrent,
sans legende, les bustes de Mars et de Minerve; avec
legende, le Genie du peuple romain, deux mains jointes
avec la mention Pax et Libertas, un buste casque — ou

casque et tourele — de Rome, parfois qualifiee de Roma

Restituta, une personnification feminine debout, tenant
lance et bouclier, avec la mention Salus et Libertas, un buste

casque de Virtus, qui est le courage militaire, et enfin un

49 Suet. Galba 9, 2. H. U. Instinsky, «Salus Generis Humani», in Hamburger
Beitrage %ur Numismatik 1 (1947).
50 Plin. Epist. X 17 b et 102; Paneg. 6, 1 et 57, 4.
51 Tac. Hist. I 30, 2: Galbam consensus generis humani, me Galba consentientibus nobis

Caesarem dixit.
52 P. H. Martin, op. at., 47 sqq.
53 BSFN 28,4 (1973), 384 sq.; RIC 41



342 HUBERT ZEHNACKER

tres curieux buste de Volkanus Ultor. Au revers on trouve
la Securitas P.R. assise; Juppiter Conservator debout tenant le

foudre; Juppiter Optimus Maximus Capitolinus assis dans son
temple; S.P.Q.R. ou S.P.Q.R. OB C.S. dans une couronne
de chene; Juppiter Custos et Juppiter Liberator assis.

Des aurei et des deniers presentent au revers Mars Ultor
en armes. C'est le type qu'on trouve dans le monnayage de

Galba, ou il n'est done pas necessaire de supposer qu'il est

posterieur ä l'ecrasement de Vindex — ce serait de mau-
vaise propagande. On pensera plutot qu'il s'agit pour l'un
et l'autre de venger la libertas populi Romani 54. Des deniers,
rares, ont au droit le buste laure d'Hercule, Hercules Adser-

tor, et au revers la Fortune debout, Florente Fortuna P.R.
On a souligne de divers cotes 55 que ce mot adsertor est un

synonyme de vindex, et que c'est bien la liberte qu'il y avait
lieu de 'revendiquer'. Kraay cite ce commentaire de Donat
ä Terence, Adelphes 194: adsertores dicuntur vindices alienae

libertatis. Vindex jouait sur son cognomen en meme temps
qu'il se pla^ait sous le patronage d'Hercule.

Toute cette iconographie pourrait refleter une ideologic
politique stoicisante. C'est le stoicisme qui peut expliquer la

coloration tres oecumenique de certains slogans: Salus generis

humani, concordia orbis terrarum. L'univers est gouverne par
un dieu supreme que les Stoiciens identifiaient volontiers
avec Jupiter. L'autre dieu possible, Sol, ne convenait pas en
raison de ses resonances neroniennes. Ainsi s'explique peut-
etre le foisonnement des effigies joviennes, meme si dans

un cas c'est Jupiter Capitolin qui est vise. De son cote,
Hercule etait le heros stoicien par excellence: une tragedie
de Seneque venait de l'illustrer et par la suite un imitateur
allait ecrire VHercule sur I'OEta. Les types monetaires de

54 P. H. Martin, op. at., 24-2; et 54.
55 H. Mattingi.y, ap. cit., p. exev; C. M. Kraay, in NC S. VI 9 (1949), 139 sq.;
P. H. Martin, op. at.,
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Vindex, y compris la Virtus casquee, s'inscrivent dans ce

contexte d'un stoi'cisme combattant.
Mais on a aussi fait observer56 qu'Hercule Adsertor

pouvait recouvrir le dieu gaulois Ogmius: beaucoup plus
tard, l'importance d'Hercule dans l'iconographie du mon-
nayage de Postume est eloquente ä cet egard. Mais alors les

nombreuses images de Jupiter peuvent correspondre ä

Taranis et Celles de Minerve ä une autre divinite gauloise,
mentionnee par Cesar 57. Quant au curieux denier: buste de

Volkanus Ultor\ Genio P.R., instruments du monnayage, il
est evidemment parallele ä l'emission Moneta Salutaris de

Galba, et on interprete cette derniere en fonction des res-
sources que procuraient les mines de l'Espagne: Galba
aurait finance en partie la revoke de Vindex 58. Mais on ne

peut s'empecher de songer aussi, pour Volkanus, au dieu
forgeron des Gaulois, qu'une inscription gauloise d'Alesia
honore sous le nom d'Ucuetzs 59. Ce dieu est aussi le

protecteur des guerriers, et l'epithete Ultor lui convient
bien. Le pantheon celtique, sous son interpretatio Romana,

parait done jouer un role important sur les monnaies de

Vindex.
En revanche, et contrairement ä ce qu'on a vu pour

Galba, la culture numismatique de ses graveurs est assez

courte. Si l'on fait abstraction d'images aussi banales que
l'aigle entre deux signa ou les mains jointes, le principal type
republicain est la Concorde diademee et voilee: sa derniere
apparition avait ete sur un quinaire frappe pour le compte

56 H. Mattingly, op. at.y p. cxcv.
57 Caes. Gail. VI 17.
58 Vulcain se rapporte sans doute au monnayage plutot qu'ä la fabrication des

armes de Mars, pace P. H. Martin, op. cif.y 55.
59 P. M. Duval, ha vte quotidtenne en Gaule (Paris 1953), 150 et 310; Id., Les dieux
de la Gaule (Paris 1957), 29, Id., «Notes sur la civilisation gallo-romaine, I:
Vulcain et les metiers du metal», in Gallia 10 (1952), 43-57. J'ai le plaisir de

remercier Chr. Peyre de m'avoir eclaire sur ce point.
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d'Octave et d'Antome en 39 et peu avant sur un denier de

L. Mussidius Longus frappe ä Rome en 42 60. Une Pax
Augusta ailee qui, par son attitude, s'apparente ä Nemesis, a

ete mtroduite sous Claude 61, mais remonte en fait ä l'epo-
que republicaine62. Un type comme Juppiter Custos est

simplement repns du monnayage neronien et pourvu d'un
sens nouveau.

On s'accorde ä rattacher ä ces deux ensembles d'emis-
sions quelques ranssimes aurei et des deniers, tous de poids
reforme, places sous le patronage d'Auguste. Du fondateur
de l'empire, lis reprennent le nom et, presque toujours, le

portrait au droit. La sene la plus nombreuse l'appelle
Augustus, en completant diversement sa titulature 63; une

unique liaison de coins avec les emissions de Vindex64

suggere de quel cote ll faut la classer. La sene la moms
nombreuse ecrit Divus Augustus; un revers au nom d'His-
pania permet de l'attnbuer ä Galba; ll semble qu'il y ait eu

plusieurs emissions d'aurei, ce qui ne serait pas etonnant

pour l'Espagne.
La courte sene de Galba rejoint et complete 1'iconogra-

phie de son monnayage anonyme. Celle de Vindex est

beaucoup plus nche. Deux revers se rencontrent, avec des

vanantes, dans les deux series: les mams jomtes avec le mot
Pax, et la Victoire tenant un bouclier accompagnee de la

legende Senatus P.Q. Romanus diversement abregee 65. La
sene Augustus se caractense par un assez fort pourcentage
de revers repns du monnayage republicam et augusteen.
Un globe entoure d'un gouvernail, d'un sceptre et d'une

60 RRC 529/4 et 494/41-42
61 H Maitingly, Coins of the Roman Empire in the British Museum I, pi 50, 14 et

cf pi 32, 1, 7, 8 et 14
62 Aureus de C Vibius Varus frappe ä Rome en 42 RRC 494/35
63 Un denier a Caesar Divi /, un autre simplement Imp
64 RIC 75 et 96
65 Mais le bouclier porte CE V dans un cas, VI AV dans Tautre
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couronne provient du denier de Cn. Cornelius Lentulus
frappe sans doute en Espagne vers 76-75, celui-lä meme qui
a fourni egalement le Genius populi Romani66. Les sept
etoiles au-dessus d'un croissant de lune ont leur modele sur
le denier de L. Lucretius Trio frappe ä Rome en 76 — on
notera la coincidence de la date: il s'agit de la guerre contre
Sertorius — dont le type est repris avec cinq etoiles sur les

aurei et deniers de P. Clodius emis ä Rome en 42 67. Quant
ä Cupidon sur un dauphin, il vient d'un autre denier du
meme Lucretius Trio 68.

Parmi les revers d'inspiration augusteenne citons le

capncorne tenant un globe; les Caesares de face avec leur
lance et leur bouclier rond; le sidus Julium; le taureau
cornupete; la Diane de Nauloque. Le modele du sidus

Julium se trouve dans la production des deux ateliers espa-
gnols 69; tous les autres types appartenaient ä l'atelier imperial

de Lyon. C'est un indice de plus pour situer la serie

Augustus en Gaule, meme si Vindex n'a pas pu utiliser les

services de l'atelier de Lyon.
Un quatrieme groupe, compose d'un aureus unique et

de deniers, tous de poids reforme, presente une iconogra-
phie ä la fois civique et militaire. Apres quelque hesitation,
H. Mattingly l'avait attribue ä l'atelier de Cologne, en le
situant soit ä l'automne 68 sous Fonteius Capito, immedia-
tement apres l'accession au trone de Galba, soit au pnn-
temps de 69, peu avant la proclamation de Vitellius 70. Mais
C. M. Kraay, dont C. H. V. Sutherland adopte les conclusions

71, a rattache ce monnayage ä l'entreprise de Fabius

66 RIC 90, RRC 393/1.
67 RIC 95; RRC 390/1 et 494/20-21.
08 RIC 107; RRC 390/2.
69 RIC 37-38 et 102.
70 H. Maitingly, in NC S VI 12 (1952), 72-77.
71 C M. Kraay, in NC S. VI 12 (1952), 78-86; C H. V. Sutherland, RIC I
p. 200 SC|.
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Valens, commandant des forces pro-vitelliennes qui passe-
rent de la Gaule en Italie. Valens chercha ä gagner l'adhe-
sion des pretoriens qui soutenaient Othon 72. Le nom de

Vitellius est soigneusement evite sur ces monnaies; on met
l'accent sur la concorde des armees ainsi que sur le reta-
blissement du Senat et du peuple romain dans la plenitude
de leur souverainete. Selon Kraay ces monnaies peuvent
avoir ete frappees, les unes ä Lyon, qui ne suivit pas la

revoke de Vindex mais se rallia rapidement ä Vitellius, les

autres ä Nimes. Meme si les raisons alleguees par Kraay ne
sont pas probantes 73, cette localisation demeure acceptable.

L'iconographie de ce groupe peut etre decrite en peu de

mots. On trouve au droit: Fides exercituum, mains jointes;
I.O.M(ax). Capitolin(us), buste de Jupiter; Vesta P.R.
Quiritium, buste voile et diademe de Vesta. Au revers:
Concordia Praetorianorum et Concordia Provinciarum, dans les

deux cas la Concorde debout, tenant une branche et une
corne d'abondance; Fides Praetorianorum et Fides Exercituum,

deux mains jointes; S.P.Q.R. dans une couronne de

chene; Vesta P.R. Quiritium, Vesta voilee assise sur un
trone, tenant une patere et une torche; l.O.M(ax). Capi-
tol(inus), Jupiter assis dans un temple distyle, tenant un
foudre et un sceptre; Senatus P.Q. Romanus, Victoire mar-
chant, tenant un bouclier.

Les auteurs de ces monnaies se comportent en compe-
titeurs de l'empire autant et plus qu'en restaurateurs de la

liberte.

72 Tac. Hist, l 74.
73 Kraay fait observer que les aurei et deniers RIC 124-1253 ajoutcnt au droit
une palme qui rappelle le palmier des bronzes Col. Nem. Ce point peut etre
conteste: la presence ou l'absence d'une palme en RIC 123-125b correspond
plutot ä une marque de contrölc concernant les officines ou les quantites de

numeraire; il en va de meme de la presence ou de l'absence d'une torche allumee

sur les deniers RIC 126-129.
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Un cinquieme groupe, compose lui aussi d'un aureus et
de quelques deniers uniques ou tres rares, est attribue ä la

revoke des Bataves et de Julius Civilis en Germanie Infe-
rieure. Dans un premier temps, le but affiche de Civilis etait
de soutenir Vespasien. Mais il finit par s'allier ä Classicus et

Tutor en vue d'organiser une revoke de toute la Gaule et
de former un Imperium Galliarum. Castra Vetera (Xanten)
fut assiege et pris, et sa garnison, la legio XV Primigenia, se

rendit74.
L'iconographie est empruntee au repertoire des guerres

civiles. Au droit figurent: Adsertor Libertatis, tete casquee
(Mars? ou Civilis lui-meme?); le buste diademe de Gallia-,
Liberias Restituta, buste diademe et voile; Salutis, le buste
de Salus. Au revers: Legion. XV Prim (ig)., Victoire cou-
ronnant un trophee; Fides, deux mains jointes tenant deux

epis et une enseigne surmontee d'un sanglier; Concordia
assise tenant une enseigne surmontee d'un sanglier, ou
debout, tenant une branche et une corne d'abondance;
Mars Adsertor debout, tenant une enseigne et un bou-
clier.

Les references ä la Gaule se situent peut-etre dans la

periode de collaboration avec Classicus. Mais il n'est pas
sür du tout que ces types expriment un sentiment national
gaulois 75. De meme le revers au type de Fides peut s'in-

terpreter en des sens opposes. Le probleme est insoluble en
raison de la conduite ambigue de Civilis.

Pour l'ensemble de ces emissions, on peut se demander
ok les insurges se sont procure les graveurs et le materiel
necessaire. Certaines villes avaient eu des ateliers mone-
taires, fermes depuis un temps plus ou moins long (Tarra-
gone, Nimes, Vienne); mais l'atelier imperial de Lyon n'a

pas ete utilise, sinon peut-etre pour une partie du quatrieme

74 Tac. Hist. IV.
75 Pro: Mommsen, Mattingly; contra: P. H. Martin, op. cit., 51.
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groupe. On peut s'interroger aussi sur les conditions dans

lesquelles ont ete repris les types monetaires anterieurs.
Certains modeles etaient vieux de plus d'un siecle; ils
avaient parfois ete frappes dans des ateliers lointains et en

petites quantites. Pourtant le choix des modeles semble
obeir souvent ä des criteres geographiques et ideologiques
precis. II est exclu que toutes ces monnaies aient encore
circule couramment. Les documents ont-ils ete fournis par
des archives d'ateliers monetaires? C'est peu probable. Y
avait-il des collections privees, en particulier chez les

nostalgiques de la Republique?
Le style de ces emissions est tres variable 76 et certains

graveurs etaient ä l'evidence tres inexperimentes. La tete de

la deesse Rome, tantot 'en cheveux', tantot coiffee ä la fois
d'un casque et d'une couronne de tours 77, est un vrai
contresens iconographique. Mais ils avaient le sens du

concret; ils ont reproduit les emblemes des legions et les

enseignes des corps de troupes. De meme les deux mains

jointes, plus qu'un motif uniquement numismatique, etaient
sans doute des objets reels employes dans la vie des

camps 78.

*
* *

A mesure que la conquete progressait, le numeraire
romain etendait son influence. Dans cette expansion, les

provinces occidentales se montraient beaucoup plus
permeables que les pays de l'Orient grec, qui avaient dejä une
longue tradition et une circulation monetaire intense 79. La

penetration du numeraire romain en Orient se fit en deux

76 P. H. Martin, op. cit.y 16 sqq.
77 RIC 32, 33, 35 et 59; P. H. Martin, op. cit.y 18 et 26.

78 Tac. Hist. II 8, 2: Centurionemque Sisennam dextras, concordiae insignia, Syriaci
exercitus nomine ad praetorianos ferentem..
79 A. Giovannini, Rome et la circulation monetaire en Grece au IIe siecle avant
Jesus-Christ (Basel 1978).
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etapes: au temps de Sylla d'abord, puis au moment des

guerres civiles qui s'acheverent ä Actium. M. H. Crawford
a dresse un tableau des interactions de la conquete romaine
et des monnayages du monde mediterraneen, en montrant
comment le regne d'Auguste marque l'aboutissement de

tendances amorcees depuis deux siecles et le point de depart
d'une nouvelle evolution unificatrice 80.

Sous Auguste de vastes regions, qui n'etaient jus-
qu'alors que virtuellement mcluses dans la domination
romaine, sont definitivement conquises et pacifiees: l'arc
alpin, la Thrace, l'Espagne du nord-ouest. Dans la colonie
d'Emerita nouvellement fondee, P. Carisius, legatuspro prae-
tore de Lusitanie, fit frapper de l'argent oil Auguste est

appele Imperator et du bronze oü est mdiquee sa tribunicia

potestas. Les monnaies d'Auguste et de Tibere refletent les

campagnes contre les Germains, celles de Claude la
conquete de la Bretagne.

L'ensemble de ce processus s'accompagne d'une roma-
nisation des monnayages regionaux et locaux. Les monnaies
iberiques, depuis longtemps alignees sur le Systeme du
denier, ont mamtenant des legendes en latm. En Gaule, la

conquete provoqua un fort afflux d'argent romain amsi
qu'une augmentation substantielle des monnayages locaux
fondes sur le qumaire. Une generation plus tard, la production

de metaux precieux se tarissait, mais le bronze conti-
nuait jusque sous Tibere et se romanisait. On connait les

quadrans de Germanus Indutilli probablement frappes ä

Treves; ailleurs, des semis sont marques Simissos publicos
Eexovio. Une emission porte le sigle Ex S.C.; les auteurs de

cette monnaie ne savaient manifestement pas ce que cela

signifiait, mais leur desir de se reclamer de l'autonte
romaine est incontestable 81.

80 M H Crawford, Coinage and Money under the Roman Republic Italy and the

Mediterranean Economy (London 1985)
81 M H Crawford, op cit, 214-218
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En Asie, des ateliers comme Ephese et Pergame emet-
tent des Auguste des cistophores pourvus de legendes en
latin et d'une iconographie imperiale; des denominations
romaines de bronze, du sesterce au semis, sont egalement
frappees. De Tibere ä Neron, Cesaree de Cappadoce emet
des didrachmes et des drachmes aux effigies et aux legendes
romanisees, auxquels s'ajoutent sous Neron des hemidrach-
mes et des pieces d'argent valant 24 et 12 as, qui font le lien
entre les numeraires grec et romain. Sous Auguste et Tibere,

les monnaies de bronze de la Commagene, de Cyrene, de

Leptis, de la Sicile sont des denominations romaines. Sous

Tibere, les monnayages d'Herode Antipas et de Philippe
suivent le mouvement. Dion Cassius se fait l'echo de cette
harmonisation des monnayages de l'empire 82.

A des dates variables entre la fin du regne d'Auguste et
celui de Caius, les monnayages autonomes disparurent dans
les provinces occidentales tandis qu'ils se faisaient rares en

Orient, ä l'exception de la Syrie et de l'Egypte. Les prin-
cipales causes de ce declin etaient l'appauvrissement provo-
que par des prelevements massifs (guerre de conquete,
fiscalite et usure, exactions lors des guerres civiles) et la

perte des ressources fiscales de la part des civitates indigenes.
La survie de certains monnayages locaux de bronze dans les

deux premiers siecles de l'empire peut s'expliquer par des

manifestations de fierte municipale, par le besoin de faire
face ä des depenses exceptionnelles et parfois par le desir de

realimenter la circulation monetaire locale. Tout cela est

parfaitement conforme aux structures de l'empire; seules les

monnaies d'argent de la revolte juive constituaient un defi
delibere ä l'autorite romaine. Mais le conflit qui opposa le

peuple juif ä Rome ne saurait etre assimile ä un simple acte
de resistance au regime imperial.

Tous ces faits montrent que non seulement la penetration

de la monnaie romaine n'a guere rencontre de resis-
82 Dio Cass. Ell 30,9; M. H. Crawford, op. cit., 270-271.
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tance, mais qu'elle a souvent ete facilitee par les elites
locales. Les provinces occidentales semblent avoir absorbe
le numeraire romain avec une avidite particuliere; sous
Auguste le choix des emplacements pour les ateliers (Eme-
rita, Nimes, Lyon) tient compte, entre autres, de ce facteur.
Mais Emerita et Nimes ne frapperent que peu de temps; le
role de l'atelier de Lyon devenait de ce fait primordial. Le
transfert de la frappe des metaux precieux ä Rome sous
Caius put etre compense sans doute par des transports de

fonds vers l'Occident. En revanche l'arret de la frappe du
bronze et la fermeture totale de l'atelier de Lyon des le

debut du regne de Claude — apres une unique emission de

quadrans Rom. et Aug. — fut une vraie catastrophe. Le
besoin de monnaie divisionnaire etait tel que des imitations
de bronzes claudiens furent fabriquees un peu partout en
grandes quantites. Ce numeraire semble avoir beneficie
d'une large tolerance officielle; un certain nombre de pieces
furent authentifiees sous Neron par l'apposition d'une con-
tremarque 83. C'est sous Neron aussi, en 64, que fut rouvert
l'atelier de Lyon, avec la mission de produire des series de

bronze paralleles ä Celles de l'atelier romain; ces emissions
furent tres abondantes.

On ne trouve rien en tout cela qui denote la moindre
resistance ä l'empire; tout au plus une certaine tendance,
parfois, ä se substituer ä lui quand il est defaillant — ce qui
est plutot bon signe. Des marques de mauvaise humeur, on
a cru les trouver dans les mutilations infligees ä certaines
monnaies au cours de leur circulation. Elles seraient l'ex-
pression d'une haine particuliere vouee a un empereur, ou a

l'empire, ou a la presence romaine en general. Mais il faut
bien reconnaitre que des monnaies abimees, quand elles

sont des exemplaires isoles, ne prouvent absolument rien: il

83 C. H. V. Sutherland, The Emperor and the Coinage, 71; Id., RIC I p. 114-

115.
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peut s'agir de jeux d'enfants ou de la marque d'une rancune
individuelle.

Meme les bronzes maltraites de Caligula, dont R. Martini

a fait recemment une ample recolte 84, sont peu expli-
cites ä cet egard. Apres la conquete de la Bretagne en 43, le
Senat demanda que les monnaies de bronze de Caligula
fussent envoyees ä la fönte, mais ce qui en circulait conti-
nua ä circuler. Les contremarques recensees par Martini
defigurent le visage de Caius ni plus ni moins souvent que
des estampilles analogues ne le font sur les bronzes des

autres empereurs; les coups de poin^ons n'ont rien que de

banal et les lettres erasees dans la titulature ne sont pas un
Symptome univoque. Pour peu d'ailleurs que ces mutilations

aient ete faites apres la chute de Caius, elles reflete-
raient plutot une attitude parfaitement legitime. C'est aussi

ce qu'on peut conclure d'as de Bilbilis sur lesquels les tria
nomina de Sejan, collegue de Tibere au consulat en 31, ont
ete erases 85. Les Bilbilitains ont voulu montrer leur loya-
lisme. On connait une piece sur laquelle le nom erase n'est

pas celui de Sejan: l'ouvrier charge de la besogne n'a pas
fait attention, ou ne savait pas lire...

Pour conclure vraiment ä une manifestation d'hostilite,
il faut posseder des monnaies en grand nombre, affectees
d'une mutilation unique et caracteristique. C'est le cas de

plusieurs ensembles monetaires decouverts en Gaule et

publies ces dernieres annees.
La trouvaille de La Villeneuve-au-Chätelot (Aube),

mise au jour en 1973 86, se composait de 32 rouelles en

argent, 65 monnaies gauloises, 188 monnaies romaines de

84 R. Martini, «Osservazioni su contromarche ed erosioni su assi dl Caligola», in
R11SJ 82 (1980), 53-83.
85 M. P. Casado Lopez, «La 'damnatio memoriae' en las monedas bilbilitanas de

Sejano», in Numisma 26 (1976), 137-140.
86 H. Zehnacker et aliiy «La trouvaille de La Villeneuve-au-Chätelot (Aube)», in
Tresors monetaires VI (Paris 1984), 9-92.
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l'epoque republicaine et 71 du regne d'Auguste; puis sur-
tout de deux lots massifs constitues par 366 bronzes de

Nimes au type du crocodile et 5 5 8 as Rom. et Aug. ä l'autel
de Lyon. Quelques pieces de ces deux dernieres categories
sont des moities de monnaies coupees en deux.

La plupart des pieces de cette trouvaille portent des

marques tres visibles de coups de burin. Ces marques ont
des aretes vives; quand les monnaies ont ete contremar-
quees, les coups de burin obliterent la contremarque. On
doit en conclure qu'apres avoir ete 'burinees', les monnaies
n'ont plus circule. Elles portent generalement deux coups
en croix apposes sur le droit, de fa$on ä defigurer la (ou les)

tete(s). Ce travail semble avoir ete execute de maniere
brutale et hätive; aussi les erreurs sont-elles nombreuses.
Certaines pieces sont marquees au revers, ou des deux cotes
ä la fois; les coups de burin sont parfois plus de deux et ne
sont pas toujours disposes en croix, mais en V, en etoile,
etc. Quelques rares pieces n'ont pas ete defigurees du tout.
Toutes ces irregularites affectent environ 11% des as de

Lyon et un pourcentage comparable des monnaies de
Nimes.

Ces mutilations ne semblent pas resulter d'un controle
du metal, comme c'est le cas de certains coups de poingons
fins et profonds sur des monnaies d'argent. Elles ne pre-
parent pas davantage une reduction des pieces ä l'etat de
metal brut en vue d'une reutilisation ulterieure. Elles sug-
gerent plutot que les monnaies ont fait l'objet d'une
consecration religieuse; on a su depuis peu que la trouvaille a

ete faite entre les deux fosses d'enceinte concentriques d'un
sanctuaire, et les fouilles ont livre d'autres monnaies
analogues et beaucoup de rouelles 87. II faut faire observer
cependant que la trouvaille ne resulte pas d'une accumula-

87 Gallia 33 (1975), 401-402; 42 (1983), 368-371; cf. L. P. Delestree et M. Dhe-
nin, in RN 27 (1985), 55.
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tion lente mais d'un prelevement unique sur la circulation
monetaire dont il est le reflet fidele. II represente done une
consecration unique et non une suite d'offrandes successi-

ves. Des lors l'interet principal de la trouvaille reside dans
les circonstances qui ont motive ce depot. La composition
de Pensemble et la presence de contremarques au nom de

Varus suggerent que la consecration eut lieu peu de temps
apres le desastre de la foret de Teutobourg, entre octobre 9

et le printemps de 10, quand l'arrivee de Tibere retablit le

calme et renfor$a l'autorite de Rome. II se peut done que
nous ayons la le reflet d'une revoke contre l'occupant
romain 88.

II est significatif que selon les categories de monnaies,
les coups de burin n'ont pas ete appliques de fa^on indis-
tincte. Les deniers semblent avoir ete specialement vises;
ainsi, par exemple, les 3 3 deniers aux noms des Caesares ont
tous ete passes au burin. Parmi les monnaies gauloises, les

pieces d'argent ont ete plus regulierement defigurees que
les autres; sur 41 quinaires de la vallee du Rhone, un seul

est intact. Mais parmi les 24 pieces gauloises en bronze ou
en potin, on en trouve 18 intactes, et notamment 4 Germa-

nus Indutillif. sur 5. De meme, sur 8 quadrans au taureau, 2

seulement ont ete 'burines', tandis que les 3 quadrans ä

l'aigle sont intacts. La presence de l'effigie d'Auguste au
droit de ces petites pieces n'a done pas ete determinante.
Peut-etre avait-on tendance ä epargner les monnaies consi-
derees comme indigenes 89.

La trouvaille de La Villeneuve peut etre comparee au

tresor de Port-Haliguen, publie par J. B. Giard 90. Enfoui
vers 8-7 av. J.-C., cet ensemble se composait de 17 pieces
d'argent (4 deniers et 9 quinaires de la Republique, 3 qui-

88 RE X i (1918), 378.
89 H. Zehnacker, in BSAF 1985-1986 (ä paraitre).
90 J. B. Giard, «Le tresor de Port-Haliguen», in RN 9 (1967), 119-139.
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naires gaulois de Durnacos, i qumaire de P. Carisius) et de

433 pieces de bronze dont 27 coupees. Les bronzes com-
prenaient 358 as ä l'autel de Lyon de la ire serie et un as

coupe; 38 pieces Col. Nem. des deux premieres series et
12 pieces coupees; 8 as de la Republique et 13 coupes; et

3 pieces diverses. Le droit de toutes ces monnaies a ete
mutile de propos delibere par martelage ou ecrasement sur
une surface irreguliere. II en resulte que les pieces ont un
aspect assez different de Celles de La Villeneuve; mais le

traitement, dans les deux cas, semble avoir eu la meme
destination.

On retrouve au contraire des coups de burin sur des

monnaies recueillies sur le site de la ville gallo-romame
d'Alesia, signalees ä plusieurs reprises par J Le Gall 91.

D'apres un catalogue encore medit des trouvailles, on
denombrerait 34 monnaies mutilees sur un total de 352,
allant du regne d'Auguste ä celui de Claude. Une ou
plusieurs entailles y ont systematiquement maltraite le portrait
du prince. Une demi-piece de Nimes ä la tete d'Agnppa a

subi le meme sort.
Pour expliquer ces mutilations, J. Le Gall ecarte l'hy-

pothese d'une consecration ä une divinite, car 10 semis
d'Auguste et de Tibere Cesar ä l'autel de Lyon ont ete

trouves ensemble dans la cave d'une maison privee. D'autre
part, aucune des 74 monnaies de Neron provenant d'Alesia
n'a ete abimee. II faut done chercher une cause de mecon-
tentement sous le regne de Claude et songer, par exemple,
aux mesures prises par cet empereur contre la religion
druidique ou ä l'agitation qui entoura le proces et la mise ä

mort du senateur viennois Valerius Asiaticus 92.

91 J Le Gall, in BSAF 1980-1981, 351, Id, «Temoignages monetaires d'un
esprit de resistance a Alesia un siecle apres Vercingetonx», in La Patrie Gauloise

d'Agnppa au V7eSteele Actes du Colloqm (Lyon 1983), 15 18, Id in BSAF 1986
(a paraitre)
92 Suet Claud 25, 5, Tac Ann XI 1 3
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Mais on peut se demander si certaines de ces mutilations

n'ont pas dejä ete faites sous Auguste, ou sous Tibere
lors du soulevement de Florus et de Sacrovir. Une fois le

mouvement de revoke passe, ces pieces ont pu etre cachees
dans une cave ou jetees 93, parce que compromettantes.

J. Gricourt a signale aussi un as de Domitien ä effigie
martelee 94. Enfin les ruines d'Alesia ont livre une monnaie
de Marc-Aurele mutilee comme les autres. II faudrait songer,

pour celle-ci, ä la 'guerre de Maternus', qui secoua la
Gaule ä la fin du regne de Marc-Aurele et au debut de celui
de Commode.

Nous devons repeter cependant que ces conclusions

manquent de sürete lorsqu'il s'agit de monnaies de site.
L. P. Delestree et M. Dhenin viennent de signaler 95 pres de

150 monnaies gauloises et 16 monnaies romaines trouvees
dans un site des Yvelines qui avait sans doute une fonction
cultuelle. Parmi les monnaies romaines, ont retju des coups
de burin au droit un denier de L. Saufeius %, un denier

legionnaire d'Antoine, un as ä l'autel de Lyon et un denier
egalement de Lyon, ces deux pieces etant de Tibere. Le site
semble avoir ete abandonne vers la fin du regne de Tibere
ou un peu apres. Une petite minorite seulement des offran-
des — un quart des monnaies romaines — a ete mutilee.
Cette pratique etait peut-etre en regression? Avait-elle ete
interdite? On peut le penser, car meme lorsqu'elle corres-
pondait ä une offrande purement religieuse, dans la tradition

druidique, eile se manifestait par une mutilation inac-

ceptable de l'effigie imperiale.
93 On peut expliquer ainsi leur decouvcrte dans une couche plus tardive: J. Le
Gall, «Temoignages monetaires...», art. cit. (supra n. 91), 17. Cf. un denier fourre
de la Republtque, bunne, trouve pres d'Amiens avcc un lot de monnaies gauloises:

H. Hüvelin, m BS FN 28 (1973), 486-488.
54 J. Gricourt, in BSFN 21 (1966), Fasc. 1.

95 L P. Delestree-M. Dhenin, «Les monnaies gauloises de la 'Butte du Muret'
(Mezieres-sur-Seine, Yvelines)», in RN 27 (1985).
96 RRC 204/1.
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Au terme de cette analyse trop longue et pourtant non
exhaustive, il convient de souligner que les temoignages
numismatiques, malgre leur diversite et la multiplicite des

methodes qu'il faut mettre en ceuvre pour les exploiter,
nous offrent un tableau assez coherent et plutot optimiste
de l'empire au Ier siecle. Des son avenement chaque empe-
reur cherche ä satisfaire les aspirations du Senat, des pre-
toriens et du peuple, et les responsables des ateliers mone-
taires s'empressent de faire echo ä ces preoccupations. Que
l'iconographie nous propose alors une vision fortement
idealisee de chaque regne est chose evidente; qu'elle se soit
donne tant de mal pour le faire parait plutot rassurant.
Dans les provinces, et d'abord en Occident, l'argent romain
penetre vite, irrigue l'economie et transforme les habitudes
quotidiennes. Que son maniement ait entraine quelques
deviations dues ä des turbulences passageres ou ä une
acculturation insuffisante n'est pas en soi bien grave. Enfin,
quand la competition pour le pouvoir devint une affaire
militaire, les candidats renoncerent assez vite ä emettre un
monnayage de type republicain et se firent connaitre pour
ce qu'ils etaient en realite: des pretendants ä l'empire. Le
scandale ne residait pas dans leurs monnayages contradic-
toires, mais dans la guerre civile en tant que telle. Pour sa

part, la monnaie romaine surmonta bien cette crise majeure;

l'empire etait solide et il allait le rester longtemps
encore.



358 DISCUSSION

DISCUSSION

Mme Levick: The report about the Master of the Mint who some

years ago dreamt that he was being taken to the Tower for replacing the

Queen's head on the coinage by a head that was displeasingly old raises a

question on which I should very much like to know Professor Zehn-

acker's views: is there anything to be said for the idea that the prime

target of com types and legends was the Emperor himself?

M. Zehnacker: L'effigie de l'empereur est reproduite par les graveurs
d'apres un modele officiel envoye dans tous les ateliers. II est arrive

parfois qu'au debut d'un regne ce modele n'ait pas ete immediatement

disponible; c'est le cas des premieres emissions de Cams ä l'atelier de

Lyon.
L'empereur examinait-il lui-meme au prealable les types et les legendes?

Cela devait dependre de l'interet qu'il y portait personnellement
ainsi que de l'importance accordee ä l'emission: ä cet egard aussi la

hierarchie des metaux devait introduire des differences sensibles. Pour le

tout-venant de la production, on peut imaginer que les triumvirs mone-

taires d'une part, les legati et procuratores des ateliers imperiaux d'autre

part jouissaient d'une assez large autonomie.

A|outons que les empereurs ]ulio-claudiens ont voulu donner d'eux-

memes une image rajeume et idealisee, tandis que les Flaviens, tout

comme avant eux Cesar, se sont fait representer avec toutes les marques
de l'äge, en un style caractenstique du realisme romam.

M. Raaflauh: An den sehr weit ausgreifenden Analysen Herrn
Zehnackers schien mir zweierlei besonders faszinierend: einerseits die Frage,

wie man sich konkret die 'Wiederbelebung' republikanischer Münztypen

im Jahre 68/69 vorzustellen hat, wie die Dissidenten' Prägungen
überhaupt organisiert wurden; andererseits die doch offenbar unausweichliche

Folgerung, dass die Niederschlagung von Revolten und Verschworungen

kaum einen Niederschlag in den Münzprägungen gefunden hat.
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Der Unterschied zu den epigraphischen Quellen (etwa den Akten der

Arvalbruder) ist hier bemerkenswert und sagt etwas Wichtiges über den

unterschiedlichen Zweck dieser Quellengattungen aus.

M. Eck: Es scheint mir evident zu sein, dass die anonymen Münzen

des Jahres 68 auf Munztypen der spaten Republik zurückgreifen. Damit
kann man vielleicht Schlüsse ziehen auf die Intentionen der Auftraggeber.

Was ist aber mit den 'Empfangern', dem 'Publikum'? Darf man

davon ausgehen, dass die Botschaft dort verstanden wurde? War soviel

Kenntnis über die vergangene Zeit vorhanden? Oder muss man sich

vorstellen, dass die Munzlegenden dadurch verständlich waren, weil sie

von einer weitgespannten Propaganda bereits 'vorerklart' waren?

Eine sachliche Ergänzung: Im Rheinland haben sich einige wenige
Münzen gefunden, auf denen das Porträt Neros bewusst zerstört bzw.

ihm symbolisch mit einem Hieb der Kopf vom Hals getrennt wurde.

Das ist sicher eine eindeutige politische Aussage.

M. Zehnacker: L'atelier de Rome possedait des archives bien tenues

qui remontaient — avec quelques lacunes, peut-etre — ä ses ongines.
Mais Celles de l'atelier de Lyon ne commengaient, au mieux, qu'en

43 avant J.-C., et sans doute seulement en 15. Et ailleurs? II se pourrait
qu'on eüt conserve, dans certaines villes qui avaient autrefois abnte un

atelier, des pieces d'archives d'epoque republicaine: Narbonne ä partir
de la fin du IIe siecle, Marseille, les ateliers ibero-romains d'Espagne. Par

ailleurs, nous savons qu'il y avait des collectionneurs de monnaies

anciennes ä Rome; ll est done probable qu'il y en eut dans les principales
villes des provinces.

En reprenant des types republicains, les insurges de 68/69 n'espe-

raient sans doute pas que leur signification historique complete serait

comprise par un grand nombre. Du moins pouvaient-ils penser que dans

des situations differentes les memes types et les memes legendes produi-
raient les memes effets. Le passage celebre des evangiles — «Rendez ä

Cesar ce qui est ä Cesar» (Mt. 22, 15-22; Mc. 12, 13-17; Lc. 20, 20-26) —
montre qu'on avait l'habitude de regarder les monnaies. Et ll ne faut pas

sous-estimer non plus la part de l'information orale, des mots d'ordre,
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des slogans, etc., qui venaient completer et expliciter le message de

1'iconographie.

M. Momigliano Le probleme pour le gouvernement etait de pro-
duire de la monnaie qui füt acceptee comme authentique. Les symboles

etaient surtout des certificats d'authenticite. S'lls pouvaient produire
aussi quelque emotion politique, tant mieux. Dans les penodes de cnse,
de rebellion, 1'iconographie pouvait devenir importante en sol Alors,

peut-on trouver, dans les monnaies des revolutionnaires, quelque chose

qui prepare, qui explique la revoke? Y a-t-il ailleurs des emissions qui

puissent etre comparees avec les monnaies de Bar-Kocheba en Judee?

M Giovanmnt • Vous avez souligne dans votre expose la recurrence
de themes republicains sur les emissions de Galba et d'autres rebelles des

annees 68/69. S'agit-il vraiment d'un phenomene tout ä fait exceptionnel,

propre ä cette periode de troubles? J'aimerais savoir si et dans quelle

mesure de tels motifs republicains sont repns dans le monnayage des

Julio-Claudiens, et si on les retrouve dans des emissions posteneures ä

l'annee des quatre empereurs.

M. Zehnacker: Les monnaies des insurges de 68/69 sont ceUes de

gens qui, loin de vouloir combattre l'Empire romain, souhaitent au

contraire, soit restaurer la libera res publica, soit donner ä Rome un bon

empereur, capable de la gouverner de fapon integre et de la defendre

contre ses ennemis exteneurs. Les monnaies de la revoke de Bar-

Kocheba refletent une attitude totalement differente et constituent ä cet

egard un cas unique.
A l'atelier de Rome sous Auguste, les triumvirs monetaires ont

employe une iconographie dont l'inspiration et le style sont nettement

republicains. Mais ensuite le monnayage |ulio-claudien adopte des

themes tout ä fait differents; les types de tradition republicaine y sont

ranssimes: quelques variations sur le theme de la Victoire, sur les

quinaires d'or et d'argent; une aigle entre deux enseignes sur des

deniers, tres peu de chose en verite. La reprise des types republicains en

68/69 apparait done comme une rupture brutale avec la pratique julio-
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claudienne. Sous Vespasien, l'influence de l'iconographie republicaine et

augusteenne est encore assez sensible. Elle decroit par la suite.

Enfin on ne peut qu'approuver les conseils de prudence exprimes par

plusieurs collegues au cours de cette discussion: qu'il s'agisse de la

signification des types et des legendes, ou du sens ä donner aux

mutilations infligees ä certaines monnaies, nous devons admettre que le

hasard et l'indifference ont joue un certain role, et que les arriere-pensees
des acteurs de l'histoire nous demeurent souvent inconnues.
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